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Du neuf dans les Unités pastorales de Theux et de Spa 

Des laïcs vont présider des célébrations de funérailles. 
 

A situations nouvelles, pratiques chrétiennes nouvelles ! 
Pour répondre aux directives épiscopales datant du 2 novembre 2010, le doyen de Spa, 
Jacques Vandenbosch, a réuni une quinzaine de personnes pour s’ouvrir à cette 
perspective nouvelle. L’abbé Gilbert Muytjens que nous avons rencontré en parle. 
 
 Gilbert Muytjens, vous êtes membre de l’Equipe Pastorale de Spa et vous avez participé 
à la formation des laïcs retenus pour la conduite de célébrations de funérailles. De quoi 
s’agit-il, au fait ? 
 
Présider la célébration de funérailles est très important. Les personnes dans la peine sont 
souvent demandeuses d’une présence de la communauté chrétienne et d’une parole de 
sympathie et d’espérance. 
L’évêque de Liège, Mgr Jousten, souhaite que ce temps fort d’accueil des personnes en deuil 
et de recueillement à l’église soit particulièrement bien soigné. 
Or, il faut bien l’admettre les prêtres se font de plus en plus rares et lorsque certains sont 
responsables de nombreuses paroisses, il devient difficile de répondre à cette demande très 
importante. 
 
Donc, des laïcs vont officier pour dire des messes d’enterrement ? 
 
Non, soyons précis ! Ils conduiront des funérailles qui ne seront pas insérées dans une messe. 
Ces célébrations, sans messe,  n’enlèvent rien au sérieux, à la profondeur, à la solennité de 
l’office. 
 
Que demandent les gens habituellement ? 
 
Ils demandent des funérailles sans trop préciser. Beaucoup ne fréquentent plus guère l’Eglise, 
mais restent porteurs d’un sentiment religieux et trouvent que s’adresser à Dieu au moment 
du départ d’un proche a du sens. 
La mort, pour presque tous, reste un mystère et s’ouvrir à Dieu, à plus grand que soi, est leur 
légitime demande. 
 
Il y aurait donc des célébrations à deux vitesses, les unes avec messe, les autres sans ? 
 
Pas du tout. La célébration de la messe sera l’exception et elle n’est pas là pour offrir un 
degré de plus en solennité ou en sérieux. La messe n’aura lieu que sur demande de la famille, 
une demande motivée ; par exemple si le défunt était un habitué du rassemblement dominical, 
ou si la famille est pratiquante et croyante en l’eucharistie.  
Ce qui est premier et fondamental, c’est que toute démarche religieuse se passe dans la 
vérité. Il en est de même pour la célébration des mariages où le sacrement n’est nullement 
dévalué lorsqu’il n’y a pas de messe. 
 
Pourquoi commencer maintenant ce projet à Spa et à Theux ? 
 
Parce que cela correspond à un projet diocésain et que le doyen, l’abbé Jacques 
Vandenbosch et le curé Ignace Nziomaze ont souhaité répondre à ce souhait sans trop tarder. 
Ils ont appelé  des personnes à ce service et proposé une formation indispensable. 
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Vous avez animé cette formation. Quels en étaient les points forts ? 
 
Nous avons d’abord pris connaissance de la demande de l’évêque en partant des Directives 
épiscopales pour les funérailles chrétiennes. Nous avons parcouru plusieurs de ses écrits 
parus dans le journal diocésain ‘Eglise de Liège’.  Nous nous sommes intéressés aux 
commentaires de l’abbé Borras diffusés par RCF, la radio chrétienne francophone. 
 
C’était donc un enseignement que vous pratiquiez ? 
 
Oui et non. Il y a eu des apports fondamentaux sur la souffrance, la mort et le deuil. Mais 
nous avons constamment travaillé en dialogue et nous nous sommes éclairés mutuellement 
sur ce qui se passe quand on perd un parent, un conjoint, un enfant, un ami.  
Nous avons partagé sur l’importance du silence, de la présence discrète, de l’écoute et de 
l’accompagnement postérieur à la célébration. 
C’est très riche ce qu’on apprend les uns des autres quand on libère la parole, quand on peut 
parler par cœur, avec des mots venant du cœur ! 
 
Et la préparation à la célébration elle-même ? 
 
Nous avons d’abord mis l’accent sur ce que signifie « la résurrection de la chair ». Après la 
mort, nous serons du côté de Dieu, avec tout ce que nous sommes et ce corps « spiritualisé », 
qui a permis la présence au monde, l’amour et l’amitié, le don de la vie, le travail et le 
bonheur de servir et d’être utile. 
Nous avons étudié la liturgie des défunts, le sens des rites, le besoin d’une parole retenue, 
loin de tout bavardage et le choix de certains gestes, de certains chants qui disent l’amour, 
l’espérance et la paix. 
A tous, nous avons remis un gros dossier avec de nombreuses paroles d’accueil, de prières de 
demandes et d’action de grâce, d’homélies pour diverses circonstances et des textes qui 
tendent compte de la profondeur du mystère chrétien. 
 
Les gens sont venus nombreux à cette formation ? 
 
Il y a eu une très bonne réponse aux appels du doyen. Treize personnes sont venues et ont 
magnifiquement participé. Une célébration d’investiture dans l’Unité de Spa aura lieu au 
cours de l’assemblée dominicale, le 30 octobre à 10h. A Theux on a choisi la date du  samedi 
19 novembre 
Les personnes reconnues pour ce ministère se retrouveront régulièrement pour prolonger leur 
formation à partir de ce qu’elles auront vécu et des questions qui leur restent. 
 
Pour vous ce renouveau constitue une heureuse initiative ? 
 
C’est une très bonne nouvelle. C’est la reconnaissance de la dignité de tout membre du 
peuple de Dieu. Par le baptême,  il est appelé à être au cœur du monde prêtre (intercesseur, 
médiateur entre le ciel et la terre), prophète (qui rend compte de la foi qui donne sens à la 
vie) et roi (berger, serviteur du Royaume, un monde au bon goût de l’Evangile). 
Il est très heureux que cette mission soit aussi confiée aux femmes. Leur résidence ordinaire 
n’est pas la sacristie. Les voir marcher devant dans une célébration peut ouvrir au sein de 
l’Eglise un autre avenir.  
 
 
 


